Intervenant 1 :
Bonjour et bienvenue. Vous êtes dans le module deux de la première section qui examine les interdictions de livres et les préjugés. La plupart des ressources que vous trouverez liées ici examinent les préjugés plus en profondeur que ce qui est typique dans le monde LIS. Nous ne parlons pas seulement de préjugés inconscients, même si cela en fait partie. Dans cette discussion, nous examinons les interdictions de livres et leur relation avec la protection des enfants et la manière dont les préjugés entrent en jeu dans ce domaine.
En particulier, nous allons parler un peu de l'adéquation à l'âge, mais nous y reviendrons dans une seconde. Je veux commencer cette discussion comme les autres avec une citation, quelque chose qui vous trotte dans la tête pendant que vous m'écoutez parler un peu plus. Et également lorsque vous parcourez certaines des ressources liées ici, et encore, ainsi que lorsque vous parcourez d'autres ressources dans les autres sections de ReadCon.
Cette citation est donc du Dr Tressie McMillan Cottom. Elle a donné une merveilleuse conférence dans les bibliothèques du MIT et la question de l’interdiction des livres a été soulevée, c’était au début de la pandémie. Nous n'avions pas tout à fait la même quantité de données, mais nous avions déjà beaucoup de discussions et de bouleversements autour de l'interdiction des livres. La vidéo complète est liée si vous souhaitez y jeter un œil. Mais elle dit à un moment donné de la vidéo que la censure des livres, dit-elle, "Il ne s'agit pas de brûler les livres, il s'agit d'étiqueter les idées. Il y a une ligne courte et directe entre qualifier les idées de profanes et déshumaniser les gens."
Encore une fois, c'est juste une sorte de quelque chose pour encadrer la discussion, quelque chose pour ancrer votre exploration de certaines des autres ressources qui sont ici. Je vous encourage à écouter l’intégralité de son discours et à comprendre cette citation dans son contexte complet. Mais encore une fois, nous avons quelque chose qui se résume en quelque sorte à cela, à cette idée plutôt simple de l'interdiction des livres comme exercice ou protection et même comme panique face au pouvoir. Il ne s’agit pas de brûler les livres, il s’agit d’étiqueter les idées et donc d’avoir le contrôle, le pouvoir de déshumaniser les gens. Si vous contrôlez la manière dont les idées sont interprétées, vous pouvez également contrôler la manière dont les personnes sont interprétées.
Et nous le voyons particulièrement dans les interdictions de livres qui s'attaquent aux livres destinés aux jeunes lecteurs de zéro à 18 ans. Nous voyons beaucoup de livres, beaucoup de littérature pour jeunes adultes être ciblés, mais jusqu'aux livres d'images. Tout livre destiné à un mineur est souvent un jeu équitable et constitue certainement un sujet de préoccupation ou de préoccupation accrue pour les parents. Ainsi, lorsque nous voyons ces groupes de défense des droits des parents s'organiser, ce sont souvent ces livres qu'ils ciblent, car c'est exactement le genre de livres pour lesquels vous pouvez en quelque sorte attiser les angoisses des autres parents et les rendre frénétiques.
Et c’est en partie parce que j’ai ici ma petite équation simple selon laquelle les bibliothèques et les enfants sont synonymes de terreur pour de nombreuses raisons. Et cette terreur est enracinée dans nos constructions sociales autour de l'enfance, autour des idées d'innocence, autour des idées d'une attente selon laquelle les enfants n'ont pas de connaissances, que la connaissance leur est donnée, qu'ils rencontrent de nouvelles informations, c'est comme verser de l'eau dans un réservoir vide. un vaisseau plutôt que de nouvelles informations étant quelque chose qui est intégré aux connaissances existantes d'un enfant, à son expertise existante, et cetera.
 
Toutes sortes de constructions amusantes et de discussions à ce sujet. Et vous pouvez trouver ces discussions sur les disciplines du développement de l'enfance chez les jeunes, excusez-moi, les disciplines de l'éducation préscolaire, certainement dans les discussions sur la littérature pour enfants, les constructions de l'enfance, et bien sûr, les études sur l'enfance ne peuvent pas laisser cela de côté. Mais cela se résume à ces constructions de l’enfance, qui, là encore, peuvent être presque universelles, notamment au sein d’une même nation, n’est-ce pas ? Le même état, mais peut souvent se résumer à des hypothèses vraiment très spécifiques. Des constructions spécifiques dans le contexte d'une communauté très locale peuvent en quelque sorte avoir leurs propres attentes chez et autour de leurs enfants.
Mais une chose qui transparaît dans ces constructions est aussi cette question de distance critique selon laquelle les enfants parce qu'ils sont, peut-être parce qu'ils sont innocents, peut-être parce qu'ils sont simplement moins capables que les adultes, cette capacité, cette compétence est quelque chose qui ne peut que être acquis à mesure qu’on approche de l’âge adulte, qu’on quitte l’enfance et qu’on approche de l’âge adulte. Toutes ces idées abordent le problème de la distance critique selon laquelle les enfants n'ont pas la capacité de prendre une distance critique par rapport à un texte. Et c'est à l'origine de tant de panique à propos de l'existence de livres différents, de l'existence de livres avec certains types de contenu, que les enfants sont présumés incapables de s'éloigner suffisamment d'un livre pour ne pas l'imiter ou pour ne pas être directement lésés. par un contenu effrayant ou nouveau et effrayant ou violent ou autrement dérangeant dans un livre.
Alors que nous sommes directement opposés à la façon dont les livres offrent, offrent aux enfants un espace sûr où ils peuvent vivre des expériences effrayantes, effrayantes et dérangeantes et des informations sur le monde qui les entoure, qu'ils n'avaient peut-être pas eu auparavant. Mais aussi, nous avons Il y a beaucoup d'enfants qui, lorsqu'ils rencontrent quelque chose de dérangeant dans un livre, c'est en fait affirmer quelque chose de dérangeant qui leur est arrivé dans la vraie vie plutôt que de nouvelles informations, c'est quelque chose qui leur est arrivé et ils voient un livre qui représente aussi cette expérience leur dit qu’ils ne sont pas seuls.
Donc, cette question de panique face à la distance critique, cette question de panique selon laquelle tout contenu d'un certain type est inapproprié pour tous les enfants, va vraiment à l'encontre de ce que nous savons être vrai sur la psychologie de l'enfant, sur les expériences vastes, diverses et variées. des enfants, ainsi que le fait que les enfants sont des individus ayant des expériences et des besoins individuels en matière de lecture.
Cela conduit donc naturellement à des discussions sur l’obscénité et l’adéquation à l’âge, et c’est ce que nous voyons apparaître le plus dans ce genre de rhétorique répétée. Beaucoup de discussions à ce sujet sont obscènes. N’importe qui trouverait cela obscène. Ce contenu est sans aucun doute quiconque le voyant le qualifierait d’obscène. Cela devient ou cela devient obscène lorsqu'il s'agit du contenu auquel un jeune enfant est exposé. Et la question de l’adéquation à l’âge est en quelque sorte prise dans cette discussion. Je n'entrerai pas trop dans l'obscénité car il y a une merveilleuse discussion du Dr Patrick Lawrence liée ci-dessous que vous pouvez consulter, parlant des origines et des débuts de la façon dont l'obscénité en tant que concept a été encadrée et codifiée dans notre pays. Et puis bien sûr utilisé contre certains livres, certains auteurs, certains contenus, surtout s'ils s'adressaient à un jeune public de lecture.
Ce dont je veux parler, c'est de l'adéquation à l'âge. Cette discussion spécifique en est une que nous n’avons pas vue beaucoup. C'est en quelque sorte intégré à d'autres discussions, mais quelque chose qui décompose en quelque sorte l'adéquation à l'âge dans un article, dans un chapitre de livre, et cetera, je n'en ai pas beaucoup vu. Donc, si je me trompe et que vous avez trouvé quelque chose d'excellent, faites-le-nous savoir afin que nous puissions le lier ici.
Mais pour donner une sorte d'écueil, un aperçu de ce qui semble être à l'œuvre ici dans la rhétorique de l'adéquation à l'âge et ce concept, cette vanité de l'adéquation à l'âge comme quelque chose d'universel dépourvu de nuances est quelque chose qui peut être le simple fait de s'attaquer à n'importe quelle situation dans laquelle un certain livre et un certain enfant sont impliqués est quelque chose que nous devons explorer. Encore une fois, c'est quelque chose qu'il nous faut explorer précisément parce que ce n'est en ne le remettant pas en question, que certains livres contestent, certaines censures du livre vont aussi loin.
Alors pour commencer, allons de l'avant et disons que ce que nous faisons a tendance à avoir le cadre de référence commun dans lequel nous semblons travailler. Encore une fois, il est toujours préférable, dans le contexte spécifique d'un défi spécifique, si quelqu'un parle du terme « adapté à l'âge » ou si cela est inapproprié pour ce groupe d'âge pour quoi que ce soit, il est absolument vital d'arrêter la conversation et de dire : "Que veux-tu dire ?"
Mais en général, lorsque nous parlons d’adéquation à l’âge dans tout autre contexte qu’une situation de censure des livres, nous entendons principalement en tant que groupes de parents, en tant qu’adultes lecteurs nous-mêmes, en tant qu’éducateurs, bibliothécaires et autres professionnels de l’information. Ce que nous entendons par âge approprié, généralement comme une combinaison d'un livre étant au niveau de compétence en lecture ou en décodage de phrases obliques d'un enfant. Et aussi que le contenu s'aligne sur les étapes sociales, émotionnelles et cognitives de l'enfant. Il doit donc s'agir littéralement de mots et de phrases qu'un lecteur peut décoder de manière appropriée et donc en tirer un sens. Et puis la signification qu’ils obtiennent, les informations qu’ils obtiennent de ce décodage doivent s’aligner relativement bien. Il n’est pas nécessaire que ce soit exact, mais beaucoup d’enfants aiment lire ce genre de choses. Mais en général, les informations qu’ils obtiennent de ce processus de décodage doivent correspondre à leurs besoins sociaux, émotionnels et cognitifs, qui sont généralement capturés par une répartition des étapes de développement spécifiques.
Maintenant, les discussions sur le développement de l’enfant, je laisse cela aux personnes qui souhaitent approfondir ce sujet. Je le recommande certainement parce qu'il met en lumière l'ampleur des désaccords qui existent actuellement sur la manière dont les étapes de développement de l'enfant fonctionnent réellement, sur la mesure dans laquelle notre compréhension précoce et ce qui a longtemps été utilisé ont dû être remis en question sur la base des principes blancs suprématie, sur la base de tendances et de prémisses eugénistes, et juste tout un tas de trucs bizarres où on aurait pu penser que maintenant nous aurions compris : « Oh, les enfants passent de ce stade à ce stade, pour à ce stade, à ce stade. » Et ce n’est pas aussi simple que la plupart des choses. Je vous encourage donc certainement à approfondir cette question si vous en avez le temps et l’envie. Et mais en général, les stades de développement cognitif, socio-émotionnel et cognitif le sont, il existe un contenu qui s'aligne mieux avec les contenus antérieurs qui s'alignent mieux avec le moment où un enfant est prépuberté par rapport au début de l'adolescence, à la fin de l'adolescence, etc.
Et si leur allure l'éducation racée a également permis de maintenir leurs niveaux de compétences en lecture et en décodage tout au long de ces étapes. Il y a aussi, bien sûr, dans les pratiques pédagogiques et les discussions sur ce qu'il est approprié d'enseigner en termes d'alphabétisation, qu'il ne s'agit pas seulement d'enseigner des compétences de décodage, mais aussi d'enseigner l'engagement avec de nouvelles idées. Le sien, que pensez-vous de ce que vous lisez ? Non seulement comprenez-vous ce que vous lisez, mais que pensez-vous de ce que vous lisez est également quelque chose qui grandit avec l'enfant tout au long de l'éducation de la maternelle à la 12e année. Et tout cela est intégré à ce que nous entendons par « adapté à l’âge ». Ce n'est pas une science exacte, c'est plutôt un art, et bien sûr, cela dépend beaucoup de l'enfant dont nous parlons. Il y a très peu de choses qui soient généralisables à tous les enfants d'un certain âge ou même d'un certain stade de développement social, émotionnel ou cognitif. Cela a vraiment à voir avec le contexte spécifique de l'enfant dont vous parlez et du livre dont vous parlez.
Nous voyons cependant certains outils qui s’appuient sur cela. Il existe certainement des outils pédagogiques destinés à des groupes d’enfants, en fonction du niveau scolaire. Si l'enfant travaille à ce niveau scolaire particulier, alors ce livre particulier, ce plan de cours particulier, et cetera, peuvent bien fonctionner pour lui et améliorer ses compétences, l'amener à maîtriser ces compétences et ces résultats d'apprentissage, et cetera.
Et puis bien sûr l’industrie de l’édition. Nous avons l'éducation d'un côté, mais nous avons aussi les producteurs de ces livres qui attribuent des niveaux scolaires. Et en fait, l'industrie de l'édition a déployé beaucoup d'efforts dans ce que nous appellerions la lecture nivelée, Step Into Reading, les niveaux de lecture Scholastic, les nombres Lexiles. Tout cela s'intègre dans, d'accord, ce livre, nous attribuons ce niveau de difficulté à ce livre à la fois en termes de ce qu'il faut pour le décoder, du sens que vous obtenez en le décodant et de ce avec quoi ce contenu s'aligne en termes de les besoins sociaux et émotionnels à un stade particulier, et cetera. Tout cela se résume à un seul chiffre et il peut y avoir une gamme de chiffres qui conviennent encore une fois à n’importe quel enfant donné.
L’adéquation à l’âge est donc, au mieux, floue. Combien de temps m'a-t-il fallu pour expliquer quelques-unes de ces bases qui sont en quelque sorte en jeu dans le monde réel de la production de livres et de l'utilisation des livres dans les salles de classe et ce genre de choses ? C’est difficile à décrire succinctement parce que ce n’est pas une chose succincte. C'est très flou. Ce sont des choses très différentes qui se chevauchent au travail en même temps, et encore une fois, dans le contexte spécifique d'un enfant particulier dans un livre particulier.
Ce que nous constatons donc dans la censure des livres, c’est bien sûr un effacement de toutes ces nuances, un effacement de toute cette complexité. Et au lieu de cela, l’adéquation à l’âge est utilisée comme un bâton pour aplatir la complexité, aplatir la complexité de chaque lecteur. Que les lecteurs individuels sont des individus avec leur propre relation complexe, leurs propres expériences, leurs propres connaissances existantes, qu'ils ne sont pas simplement des récipients attendant d'être remplis de nouvelles informations provenant d'un livre qu'ils n'ont jamais rencontré auparavant, mais plutôt que les informations d'un livre sont intégrées dans leurs connaissances, leur cadre et leurs points de vue existants sur leur monde. Cela aplatit donc la complexité des lecteurs individuels et aplatit également la lecture en tant que pratique.
L’idée, c’est de penser aux livres que vous avez lus quand vous étiez enfant et auxquels vous êtes peut-être revenu quand vous étiez plus grand, n’est-ce pas ? Peut-être avez-vous lu Le Hobbit quand vous étiez en quatrième année, mais vous l'avez ensuite relu quand vous étiez en huitième année et peut-être que vous en avez tiré quelque chose de différent, n'est-ce pas ? La lecture est une pratique complexe. Il fait différentes choses en fonction de vos différents besoins et de vos différents stades de développement, de vos différentes capacités cognitives et expériences. Plus vous en apprenez sur votre monde, plus vous le reconnaissez dans ce que vous lisez, et cetera, et cetera, et cetera.
 
Et cela vaut aussi pour les adultes, n’est-ce pas ? Il ne s'agit pas seulement de jeunes qui découvrent leur monde dans son intégralité, mais même d'un adulte qui se sent assez à l'aise dans ses vastes connaissances sur le monde lira un livre à 27 ans, puis le relira à 27 ans. 37, et se rendent compte qu’ils ont raté toute une métaphore qu’ils comprennent désormais profondément. C'est la nature de la lecture. La lecture est complexe. C'est une danse incroyablement complexe entre le texte qui a été conçu par un auteur et un lecteur qui apporte tout son bagage émotionnel et social et, franchement, son bagage, apportant tout son bagage dans un livre pour arriver à son interprétation personnelle de n'importe quel texte donné.
C'est complexe, c'est difficile à décrire brièvement, et il y a un certain nombre de personnes que vous pouvez lire qui a essayé, qui en ont parlé, qui ont écrit des théories entières et des perspectives critiques à amener à l'interprétation, à comprendre leur propre positionnalité en regardant leur interprétation d'un livre. Donc l’idée selon laquelle nous pouvons simplement dire que ce livre n’est pas approprié à cet âge d’enfant ou à cet âge de lecteur est un peu ridicule à première vue. De quoi parles-tu ? Il faut dire plus de mots que ça. J'ai besoin de plus que ce que vous venez de dire si cela doit être votre justification pour retirer ce livre de l'accès à tout le monde.
Nous voyons donc que l'adéquation à l'âge est utilisée pour aplanir la complexité, mais nous la voyons également utilisée pour catégoriser implicitement l'existence et les expériences de personnes spécifiquement marginalisées comme inappropriées. Nous avons donc l'existence et l'expérience des personnes queer qui sont confondues avec du contenu sexuel et donc inappropriées pour tous les jeunes lecteurs d'un certain âge, ou peut-être même pour tous les jeunes lecteurs de moins de 18 ans.
L'existence et les expériences des Noirs sont régulièrement décrites comme un agenda politique. Leur représentation, la représentation noire, est la preuve d'un agenda politique ou la représentation est politiquement source de division. La représentation du racisme comme une expérience, comme un système d’oppression, est décrite comme violente ou trop violente, inappropriée pour une tranche d’âge de lecture. Ou que cela fait honte aux lecteurs blancs, jeunes et blancs. Cela les fait honte d’être blancs. Un autre exemple serait les représentations de l'Holocauste, l'existence de l'Holocauste et les expériences de l'Holocauste comme violentes et effrayantes et donc inappropriées. Et bien sûr, cela suppose et insiste sur le fait qu’il n’existe aucun jeune lecteur qui ait fait l’expérience d’être queer, d’être noir, d’avoir vécu le racisme, d’avoir vécu les impacts de l’Holocauste, etc., n’est-ce pas ? Encore une fois, à première vue, cela n'a aucun sens, mais si vous catégorisez implicitement certains types de représentation dans un livre comme inappropriés, si vous pouvez surmonter cet obstacle et amener les gens à hocher la tête et à être d'accord, oui, je peux voir comment cela pourrait être inapproprié pour certains jeunes lecteurs, et cetera.
Alors vous avez déjà gagné énormément de terrain, n’est-ce pas ? Vous avez presque atteint le sommet en termes de capacité à faire avancer un programme qui déshumanise les gens. Et certainement cela encore une fois aplatit cette complexité qui dit qu’il n’y a aucun lecteur qui trouverait cela affirmant. Seuls les jeunes lecteurs vivraient cela comme une information à la fois nouvelle et effrayante. Cela ne pourrait que causer un préjudice direct, car premièrement, ces enfants n'ont aucune distance critique par rapport au texte qu'ils lisent, et deuxièmement, ils n'ont aucune exposition ni expérience par rapport à ce qui est représenté ici, car toutes les représentations des enfants comme étant innocents et des vases vierges et bla, bla, bla, bla.
Il y a donc beaucoup de travail ici et beaucoup de choses accomplies en même temps. Si vous parvenez à vous adapter à l'âge, si vous pouvez imposer la censure de vos livres à l'âge, vous accomplirez beaucoup de choses à la fois. Aplanir la complexité et supprimer les droits des jeunes lecteurs et également effacer l'existence de jeunes lecteurs qui ont tout type d'exposition, d'expérience et de besoins de la représentation d'un contenu qui, selon vous, est inapproprié, que vous considérez implicitement comme inapproprié parce qu'il présente des voix marginalisées et expériences.
Tout cela, tout cela pour dire que l'adaptation à l'âge est probablement la ligne la plus directe entre dire : « Mes enfants ne devraient pas accéder à ce contenu. » et dire : « Aucun enfant ne devrait accéder à ce contenu. » Et maintenant nous sommes revenons au point du Dr Cottom sur la déshumanisation. S'il est inapproprié que certaines identités et expériences soient représentées dans des livres, alors il est simple de dire que certaines identités et expériences sont inappropriées, point final, qu'elles ne devraient pas exister et qu'en fait elles devraient être Si vous pouvez dire que les personnes trans sont des expériences trans, que l'existence de personnes trans est inappropriée dans les livres pour ces enfants, alors ce n'est pas si loin de dire que les soins d'affirmation de genre pour un certain âge d'enfant ou pour n'importe qui est inapproprié. Et maintenant nous parlons d'un programme qui cherche à éliminer les personnes trans de l'existence, certainement à éliminer de l'existence les personnes trans en bonne santé, heureuses et non traumatisées. Et c'est beaucoup à accomplir en interdisant simplement un livre. C'est assez beaucoup de choses font, si tel est votre objectif, alors le temps nécessaire pour faire interdire un livre en vaut extrêmement la peine en raison de l'ampleur des dégâts que vous causez avec un seul acte.
Nous avons donc vu cela à l'œuvre historiquement en utilisant de cette manière l'adéquation à l'âge. Nous l’avons vu à l’œuvre dans le passé, mais nous l’avons également vu récemment. Les gens se souviennent peut-être que le YA est un débat trop sombre qui a débordé de Twitter dans de nombreux articles de blog et tout un tas d'articles d'opinion dans les journaux et bien plus encore, dans une tonne d'échanges. Et je ne sais pas si nous sommes arrivés à quelque chose, mais je pense que tous ceux qui avaient cette conversation sont devenus beaucoup plus ancrés dans l'opinion qu'ils avaient déjà. Je pense que c'est probablement la principale réalisation de ce débat particulier.
Mais plus important encore, au niveau de la tête La partie la plus importante de toute la controverse était cette prémisse implicite selon laquelle les adolescents qui sont confrontés à la violence raciale, aux agressions sexuelles, à la maladie mentale ou à quoi que ce soit d'autre constituent l'obscurité dans cette discussion que ces adolescents vivent, et par extension ces adolescents eux-mêmes sont controversés, qu'ils sont sujets à débat, qu'ils sont indignes d'être affirmés et représentés dans le bien culturel universel du livre. Et cette prémisse du débat lui-même est bien plus nuisible que tout ce qu’un seul livre pourrait faire.
Une ligne si courte et directe entre les idées d’étiquetage est profane et déshumanisant les gens. Déshumaniser les gens, nous l'avons vu à l'œuvre ces dernières années, les partisans de l'interdiction des livres insistant sur le fait que les expériences noires, queer, handicapées et autres marginalisées sont inappropriées pour leur âge, mais ils ne voient apparemment rien d'inapproprié ou de préjudiciable à l'absence de tout Noir, queer, handicapés ou autres voix marginalisées. Ainsi, d’une manière ou d’une autre, un livre sur un enfant noir est censé être intrinsèquement et de manière inappropriée plus politique qu’un livre sur un enfant blanc. Mais en même temps, une collection de livres presque entièrement blancs n’est ni politique ni inappropriée.
Maintenant, j'ai dit dans d'autres discussions que la contradiction est le fait que se concentrer sur le degré de contradiction, d'hypocrisie, peu importe, ne fera qu'utiliser un temps et une énergie précieux. Et cela ne vous mènera nulle part avec l'opposition parce que soit l'opposition le sait, soit elle sait qu'elle est contradictoire et elle s'en fiche, ou bien le fait d'être contradictoires est le but ultime, car l'objectif final est en réalité plus que le simple objectif livres. Mais en réalité, le caractère inapproprié, le caractère inapproprié de l'âge, le bien-fondé, la contradiction sont à peu près ridicules, quelle que soit la manière dont vous les découpez. Je comprends donc qu’il faille s’asseoir dessus pendant une seconde et en être frustré avant de pouvoir essayer d’avoir une conversation pour structurer les processus qui démantèlent une partie de cela.
Je recommande donc de consulter la discussion du Dr Lawrence sur l'obscénité pour obtenir des informations générales qui vous aideront à vous sentir en quelque sorte ancré dans l'origine de certaines des racines de ce phénomène. Cela vous aide en quelque sorte à travailler dans un cadre et à examiner certaines de ces autres ressources qui tirent davantage sur ces hypothèses implicites qui sont en cours dans le cadre de la censure des livres. Parce que si vous tirez assez fort, ils finiront par commencer à se défaire ou ils pourraient tout simplement se défaire.
Donc, comme je l'ai déjà dit, quand vous entendez quelqu'un dire que l'âge est approprié, tout s'arrête brusquement, faites simplement une pause. "Excusez-moi, nous devons nous arrêter une seconde. Pourriez-vous s'il vous plaît en dire plus sur ce que vous voulez dire." Droite ? Parce que partir de l'hypothèse que tout le monde comprend ce que vous entendez par « adapté à l'âge » est encore une fois là où certaines de ces idées implicites néfastes selon lesquelles certaines personnes sont inappropriées et donc leur représentation dans un livre est naturellement inappropriée et s'ajoutent à tout un tas d'hypothèses incorrectes sur l'enfant lecteurs, jeunes lecteurs, lecteurs adolescents, cela fait beaucoup de mal et nous pouvons simplement le perturber en obligeant ces gens à s'expliquer. Cela mettra-t-il fin à la discussion ? Cela mettra-t-il fin à la censure ou à l’interdiction des livres en cours ? Certainement pas, mais cela peut être une façon de dire que nous n’allons pas supposer que nous sommes tous sur la même longueur d’onde parce que nous ne sommes certainement pas sur la même longueur d’onde en ce qui concerne la censure des livres.
Nous n’allons donc pas supposer que nous sommes sur la même longueur d’onde sur quoi que ce soit. Alors quand vous dites un âge inapproprié, dites-moi ce que vous voulez dire. Est-ce que je crois qu'il est possible d'être inapproprié pour un âge ou pour un enfant en particulier ? Absolument, mais je ne crois pas que ce que vous voulez dire corresponde à ce que je veux dire. Alors dites-en davantage sur ce que vous voulez dire et faites dire à ces gens à haute voix qu’ils estiment que toutes les personnes trans sont inappropriées. Que toute représentation queer, même le fait de se tenir la main ou la simple expression de son coming-out sans aucune sorte d’intérêt amoureux, est inappropriée. Parce qu'alors nous entrons dans l'affaire Pico selon laquelle votre objection personnelle, votre opinion personnelle, que ce genre d'existence, ce genre d'être humain ne relève pas de votre vision du monde comme étant acceptable, comme quoi que ce soit. Cela ne veut pas dire que vous devez retirer ce livre d’une étagère.
Et sur ce, je vais mettre un terme à mon discours. Jetez un œil à certaines de ces autres ressources. Regardez certainement la vidéo complète du Dr Cottom, consultez le livre du Dr Lawrence, excusez-moi, la vidéo sur l'obscénité et certaines des autres ressources répertoriées ici. Et fondamentalement, ne laissez pas passer l’adéquation à l’âge sans que vous posiez une question.
